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Alexandre Fraïssé 
 

Naissance 

 

Joseph Paul Alexandre Fraïssé dit Alexandre voit le jour le vendredi 29 juillet 1887 à Aigues-

Vives. 

Il est le fils de Jean Joseph Fraïssé, ouvrier agricole, âgé de 32 ans et de Delphine Bosc
1
, âgée de 

26 ans. À sa naissance, il a une sîur Marguerite (née en 1884).  

 

 

 
Acte de naissance dôAlexandre (£tat Civil dôAigues-Vives) 

 
 

Alexandre devient ouvrier agricole et vit à Aigues-Vives avec ses parents jusquô¨ sa mobilisation. 

Il ne sôest pas mari®. 

                                                 
1
 Jean Joseph Fraïssé sôest dôabord mari® en 1879 avec la sîur a´n®e de Delphine, Marguerite. Ils nôauront quôune fille 

qui décède en 1881. Après le décès de Marguerite en 1880 (peu après la naissance de sa fille), Jean Joseph épousera 

Delphine en 1883. 
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Extrait du recensement dôAigues-Vives de 1911, p10 quartier de lôEst 
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Parcours Militaire  

 

Alexandre Fraïssé a été recruté à Narbonne et affecté au 122
e
 R®giment dôInfanterie basé à Rodez, 

dans lôAveyron. Il est châtain, mesure 1,69 m et a les yeux gris. Il saut lire, écrire et compter. Un 

autre habitant dôAigues-Vives, Hippolyte Amouroux, est intégré au même régiment
2
. 

 

 
122° régiment d'infanterie, caserne Sainte Catherine à Rodez 

 

 

 
Couverture du JMO du 122e RI (site Mémoire des Hommes) 

 

 

                                                 
2
 Il fera bien sûr lôobjet dôun futur portrait. 
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La campagne de Lorraine 

 

Le 122
e
 quitte Rodez début août 1914 pour se rendre à 

Mirecourt, au Sud de Nancy. Il se déplace ensuite vers le 

Nord-Est, à Frenelle-le-Grande, puis Lunéville. 

Le 14 août, en route vers lôEst, alors quôils entendent le bruit 

des canons se rapprocher, les hommes reçoivent des 

cartouches au petit matin. À 14h, ils subissent dôintenses 

pilonnages dôobus ¨ Emberm®nil (Meurthe-et-Moselle), le 

bilan est de 14 morts et 27 blessés ou disparus. 

Le 19 août, ils participent à un assaut à la baïonnette, plus au 

Nord, sur Bisping, dans un terrain boisé et marécageux. Privé 

de soutien dôartillerie, les Français sont repoussés par le vif 

mitraillage lôennemi, qui leur cause 540 morts, blessés ou 

disparus. Le régiment creuse ses premières tranchées. 

Voici le r®cit dôun brancardier de la 16
e
 section dôinfirmerie militaire : « Le 122e (un bataillon) et 

le 142e ont ®t® d®cim®s du fait de lôimprudence de ces r®giments qui montent ¨ lôassaut de 

tranchées imprenables, cimentées et défendues par des fils de fer. ». 

Pendant le mois de septembre 1914, beaucoup dôattaques et de contre-attaques sont lancées sans 

réel succès autour de Gerbevillers. Le régiment se déplace en Meurthe-et-Moselle de tranchée en 

tranch®e suivant les ordres re­us. Les pertes sôaccumulent et les hommes commencent à renâcler au 

combat. 

Le régiment est mis au repos et fait halte à Compiègne (dans lôAisne) du 17 au 20 septembre.  

 

La campagne de Woëvre 

 

Le 21, le régiment part à pied pour Minorville, de nuit et sous la pluie, pour attaquer les tranchées 

du bois de Voisogne. Les combats vont faire rage dans les tranchées jusquôau 14 octobre, avec de 

nombreux morts et blessés. 

 

La bataille des Flandres 

 

Ils traversent ensuite la Somme sans livrer de combat et arrivent le 25 octobre à Ypres, en 

Belgique. 

Les combats seront presque incessants. Le 122
e
 peut sôenorgueillir de nôavoir perdu aucune 

tranchée et même dôen avoir conquis quelques unes à lôennemi. 

Relevé sur le journal de campagne le 18 novembre : « le régiment a passé 22 jours consécutifs 

dans les tranch®es (é) dans des conditions atmosph®riques fort p®nibles (pluie et froid) et sous un 

bombardement violent ». 

Mais le régiment paye un lourd tribut : du 27 octobre au 16 novembre, 430 hommes sont morts ou 

disparus. 

Le régiment part pour Wieltje (Belgique) en décembre pour de nouvelles tranchées. 

Le 11 janvier 1915, ils subissent pour la première fois des attaques au gaz (simplement 

lacrymogènes ou asphyxiants ?) :  

 

 

Les conditions de vie dans les tranchées sont « véritablement épouvantables è, on mesure jusquô¨ 

40 cm de boue dans les tranch®es, qui se remplissent dôeau et sô®boulent ¨ chaque pluie violente. 

Rodez

Mirecourt

Emberménil


